
 

 

• Rapport Moral pour l’année 2019. 
• L’année 2019 aura été pour AEC Environnement riche en actions qui seront détaillées dans le 

rapport d’activité, mais toutes tournées vers un objectif global : réduire notre empreinte sur le 
milieu, préserver la biodiversité, contribuer à la réduction des gaz à effet de serre. 

• Du local au global, chaque petit ou grand projet mené sur notre territoire, à notre petite échelle 
s’inscrit dans la lutte et les actions que partout en France et dans le monde des citoyens mènent 
pour mieux vivre avec notre environnement et non contre lui. 

• Quand nous installons des plantes potagères et aromatiques dans des bacs, jardinières et au jardin 
des Demoiselles dans le cadre des Incroyables Comestibles, c’est pour inciter nos concitoyens à 
nous relayer, à multiplier les plantations pour partager les récoltes et éveiller à une consommation 
bio, locale et de saison. 

• Quand nous travaillons sur un livre blanc des déplacements alternatifs à la voiture et proposons des 
aménagements pour faciliter en sécurité les trajets à vélo ou à pied, c’est évidemment pour éviter 
d’utiliser systématiquement la voiture pour les déplacements du quotidien, les courses, l’école, le 
collège, le travail. Nous nous inscrivons là dans la réduction des émissions carbone et 
microparticules, et pour une circulation apaisée. 

• Mais nous en sommes loin sur notre commune avec la saturation des flux par les camions montant 
vers ou revenant du plateau de Signes. Ici l’action devient lutte en collaboration avec l’association 
BIP (Bien Public Le Beausset SSB) pour exiger des solutions immédiates et sur le plus long terme. 

• Avec le collectif Halte aux Bruits Sud Sainte Baume, il s’agit aussi de lutte contre les nuisances 
sonores du circuit Paul Ricard et de l’Aéroport. 

• Quand régulièrement nous nettoyons le Gourganon pour le débarrasser des déchets divers et 
incongrus mais surtout plastiques, ce n’est pas simplement pour réduire la pollution visuelle, mais 
surtout pour éviter que les déchets  transformés en micro plastiques finissent dans la chaîne 
alimentaire en mer et s’ajoutent aux multiples facteurs qui perturbent la biodiversité. 

• Du local au global, donc, parce que l’urgence climatique et écologique est là, et nous n’avons pas le 
choix, nous continuerons à agir sur ce territoire pour inviter nos concitoyens à nous rejoindre. Parce 
que les projets et actions d’une association comme la notre pourraient réellement changer le 
quotidien s’ils étaient relayés et amplifiés par des élus locaux convaincus que l’avenir de nos enfants 
dépend pour beaucoup de ce qui aura été réalisé localement. 


